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1. Mise en contexte
1.1. Situation géographique
Située au sud-ouest du massif des Alpilles et au nord 
de la Crau, à proximité d’Arles, le village de Fontvieille est 
aujourd’hui principalement entouré de terres cultivées 
conquises anciennement sur des marécages maintenant 
asséchés. Entre la Plaine de la Crau, ancien cône de déjec-
tion de la Durance steppique par endroits, bordé à l’ouest 
par le delta du Rhône et parsemé de quelques étangs, et la 
chaîne des Alpilles plus au nord, se distingue le secteur par-
ticulier de la dépression du Marais des Baux (Duclos 1994, 
p. 542). Ce périmètre, dont l’altitude varie seulement de 1 à 
17 m, appartient au domaine palustre qui s’est installé dans 
les dépressions des principaux interf luves du Rhône pen-
dant l’Holocène.
Quant au site de La Calade (fig. 1), localisé à 2 km à 
l’ouest de Fontvieille et au sud de la route d’Arles, il est éta-
bli sur un petit promontoire rocheux de molasse tertiaire 
d’environ 150 m de long du nord au sud et d’une quaran-
taine de mètres de large d’est en ouest. Le substrat rocheux 
est aff leurant mais quelques poches retiennent le sédiment 
sur une épaisseur légèrement inférieure à 1 m (fig. 2). Enfin, 
un canal, la roubine de La Calade longe ce léger plateau à 
l’ouest et croise la route départementale RD 17.
1.2. Brève histoire géomorphologique
Les plaines du bas Rhône et son delta, occupés et 
mis en valeur dès le Néolithique, ont été exploités dès 
le début de leur formation. Toutefois, il s’agit d’espaces 
éminemment mobiles puisqu’ils sont inondables et 
largement marécageux , ce qui pose la question de la ges-
tion de l’aléa “inondation” par les diverses populations pré-
historiques et historiques qui s’y sont succédé (Bruneton 
et al. 2006). Il semblerait en réalité que ces risques hydro-
logiques aient pu varier spatialement en même temps que 
la transformation de la plaine par les communautés qui y 
vivaient.
Le Marais des Baux, qui nous intéresse plus particuliè-
rement, correspond à la zone la plus basse, palustre jusqu’au 
Moyen Âge et n’a pu être drainé qu’au XXe s. Selon Bruneton 
et al. (2006), entre le Néolithique moyen et le Chalcolithique 
(autour de 6500 - 4500 cal. BP), le chenal du Rhône évolue 
vers l’est, et des marqueurs de plus grande humidité appa-
raissent alors que les nombreuses dépressions marécageuses 
parviennent à “absorber” efficacement les crues et per-
mettent l’extension des plaines alluviales palustres. Jusqu’au 
début de l’âge du Fer (autour de 4400 - 2500 cal. BP), la forte 
activité f luviatile réduit le nombre de marais et augmente 
donc les risques d’inondation de la plaine alluviale qui a ten-
dance à être souvent submergée.
Les observations géologiques confirment ces hypo-
thèses puisque les sédiments du Marais des Baux corres-
pondent principalement à des limons palustres (Duclos 
1994, p. 547) et les sols sont donc de texture limoneuse à 
limono-argilo-sableuse.
1.3. Rappel du projet
1.3.1. Connaissance du site
Dès la fin du XVIIIe s., les érudits locaux, tels que 
l’historien arlésien Louis Mathieu Anibert, se sont passion-
nés pour les vestiges anciens des environs de Fontvieille 
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Fig. 1 – Contexte archéologique et localisation de la station de La Calade à Fontvieille (Bouches-du-Rhône).
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et de la Montagne des Cordes (Anibert 1779). Parmi ces 
témoins d’architecture ancienne, les fameux hypogées de 
Fontvieille, à proximité du lieu-dit du Castelet, ont d’abord 
suscité un certain nombre d’interprétations fantaisistes, 
avant que Prosper Mérimée ne suggère en 1835 (Mérimée 
1835) qu’il s’agisse plutôt de monuments d’une civilisa-
tion préhistorique (Rouquette 2005). L’ engouement des 
préhistoriens pour ces « Allées couvertes » motiva ainsi 
le développement de recherches et de prospections dans 
la zone et permit de mettre en évidence une occupation 
protohistorique, l’oppidum du Castelet, sur le plateau du 
Castelet même.
Plus tard, dans les années 1950, un instituteur de 
Fontvieille, Louis Poumeyrol, se met à parcourir la com-
mune et à collecter des fragments de céramiques et de 
silex aux alentours du petit plateau du Castelet et sur un 
certain nombre de sites préhistoriques 
déjà connus (stations d’Estoublon , de 
La Lèque) ou inédits comme La Calade.
Entre 1960 et 1973, i l ef fectue 
trois sondages sur le promontoire de 
La Calade 1. Si le premier d’environ 6 m2 
(le plus au nord) ne révèle aucune stra-
tigraphie, il livre pourtant un bel échan-
tillon de mobilier néolithique final selon 
Gérard Sauzade (2005). Le deuxième 
sondage (le plus au sud), également d’en-
viron 6 m2, permet a priori de mettre en 
évidence quatre niveaux, malgré la faible 
puissance stratigraphique (fig. 3). Une 
seule couche semble en place, la couche 4 
(la couche 2 étant remaniée), et présente 
un riche matériel de la fin du Néolithique 
(céramique, industries lithique et osseuse, métal, faune, 
parure) (fig.  4), que Louis Poumeyrol rattachait au 
Couronnien, alors principale culture de cette période en 
Provence. Cette attribution a été ultérieurement contes-
tée par Xavier Margarit (2011) et par Jessie Cauliez (2011) 
qui l’associe à l’horizon 3 de sa périodisation (2600 av. n. 
è. - 2400 av. n. è.). Une dizaine de tessons campaniformes 
du style 3 rhodano-provençal (Lemercier 2004) attestent 
aussi la fréquentation du lieu pendant cette période, comme 
le suggérait Jean Courtin dès 1974 (Courtin 1974).
Le site est réoccupé à la fin de l’âge du Bronze, mais 
le périmètre environnant les tombes monumentales de 
Fontvieille semble avoir été densément parcouru à partir 
du 3e millénaire av. n. è., comme en témoignent les décou-
vertes ponctuelles d’Otello Badan et Louis Poumeyrol dans 
la pente au nord-ouest du rocher du Castelet 2. Les prospec-
tions, sondages et fouilles d’Élodie Martin-Kobierzyki et 
Julie Clerc ont permis de mettre en évidence depuis 2008, 
outre l’existence d’un véritable “hameau” du V e s. av. n. è. au 
pied du rocher et contemporain de l’oppidum, la présence 
d’industries lithiques en silex et d’éléments céramiques de 
tradition néolithique final - chalcolithique 3.
 1. Voir les rapports de fouille de Louis Poumeyrol : « La Calade à Fontvieille (Bouches-du-Rhône). Station de plein air. Rapport de fouilles, 
inédit , 1964 » ; « La Calade, rapport de fouille 1966. Rapport de fouille archéologique, inédit, 1966 » ; « La Calade à Fontvieille (Bouches-
du-Rhône). Station de plein air. Rapport de fouilles, inédit, 1967 » ; « La Calade à Fontvieille (Bouches-du-Rhône). Station de plein air. 
Rapport de fouilles, inédit, 1968 » ; « La Calade, Fontvieille (Bouches-du-Rhône), inédit, 1973 », déposés au SR A DR AC-PACA.
 2. Communication de Pascale Barthès.
 3. Voir les rapports de fouille d’Élodie Martin-Kobierzyki et Julie Clerc : « Le Castelet (Fontvieille, 13). Rapport d’opérations (prospections 
pédestres), inédit, 2008. 72 p. » ; « Le Castelet (Fontvieille, 13). Rapport d’opérations (sondages, prospections géomagnétiques), inédit, 
2009. 78 p.  » ; « Le Castelet (Fontvieille, 13). Rapport d’opérations (fouille annuelle programmée, prospections géomagnétiques), inédit, 
2010. 100 p.  » ; « Le Castelet (Fontvieille, 13). Rapport d’opérations (fouille annuelle programmée), inédit, 2011. 127 p. »,  déposés au SR A 
DR AC-PACA.
Fig. 2 – Vue générale du site de La Calade. Au centre, le sondage 
central de Louis Poumeyrol et les sondages 2 (sous la tente) et 3 
(à gauche) de la campagne 2013.
 
 I. Terre végétale   Tessons rares    0 à - 10 cm
 II. Couche rapportée   Chalco. Couronnien. C.U.  - 30 cm
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 IV. Niveau Chalco        - 70 cm 
Fig. 3 – La Calade, sondage sud de 1964, coupe est-ouest (d’après le 
rapport de Louis Poumeyrol, 1966, cité note 1).
Fig. 4 – Matériel néolithique final de La Calade au Musée Départemental  Arles Antique.
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1.3.2. Problématiques de la recherche
Au vu de ce contexte et des indices importants de fré-
quentation humaine de la fin du 3e millénaire av. n. è. sur 
le site de La Calade, il nous a semblé cohérent de propo-
ser une campagne de sondages dans son emprise, paral-
lèlement à des prospections autour du Castelet, dans le 
cadre du Programme Collectif de Recherche « Les monu-
ments mégalithiques de Fontvieille, état des connais-
sances, contextes et nouvelles données » porté par Xavier 
Margarit (Margarit et al. 2016).
En effet, il paraissait étonnant qu’aux abords de l’im-
posant “complexe mégalithique” matérialisé par les hypo-
gées de Cordes, du Castelet, de Bounias, de La Source et le 
dolmen de Coutignargues, il n’existe pas un “pôle domes-
tique” d’une ampleur équivalente. Les quelques traces 
matérielles de La Calade évoquées précédemment, ainsi 
que la mention d’éléments structurants (torchis, trous de 
poteaux dans le substrat, muret ?), semblaient pro-
metteuses mais l’organisation interne du site méri-
tait une étude plus approfondie.
Il s’agissait donc de mieux caractériser le 
modèle d’occupation domestique susceptible 
d’avoir coexisté avec les monuments mégali-
thiques de Fontvieille. En d’autres termes, existe-t-
il un habitat pérenne au statut particulier malgré sa 
faible superficie ou bien est-on en présence d’une 
fréquentation plus diffuse d’un espace en lien 
avec des pratiques commémoratives ? Effectuer 
quelques sondages dans l’emprise de La Calade 
pouvait amener à modifier la vision des “habi-
tats” en périphérie des grands tombeaux. Un der-
nier objectif consistait à clarifier les interactions , 
jusqu’à présent difficilement lisibles au niveau stra-
tigraphique, entre entité néolithique final et entité 
campaniforme dans ce périmètre.
2. L’ opération de sondages
2.1. Choix de l’implantation des sondages
Les zones où la sédimentation paraissait la 
plus importante ont été privilégiées pour implan-
ter les sondages (fig. 5). En premier lieu, une tran-
chée (sondage 1, 50 m2) d’orientation nord-sud, 
a été implantée au-delà du sondage Sud de Louis 
Poumeyrol, dans une zone bien différenciée des 
déblais anciens bien visibles (buttes revégétalisées 
et riches en vestiges céramiques).
Dans un même temps, la zone la plus sus-
ceptible de livrer des niveau x conser vés du 
Néolithique final a été ciblée. Il s’agit de l’espace 
compris entre le sondage central et le sondage Sud 
de Louis Poumeyrol, sondages qui semblent avoir 
procuré, malgré une stratigraphie peu claire, un 
abondant mobilier de la fin du 3e millénaire av. n. è. 
Le sondage 2 (prévu sur 4 m2 mais réduit à 2 m2) 
d’orientation est-ouest sur la parcelle 93 a été réa-
lisé dans le but d’atteindre aisément les niveaux 
recherchés tout en tentant de mieux caractériser la 
stratigraphie. Dans un esprit analogue, le sondage 3 (3 m2) 
d’orientation nord-sud se présente comme un prolonge-
ment nord du sondage central de Louis Poumeyrol pour 
faciliter la vérification de la strati graphie qu’il a proposée.
Enfin, afin d’estimer l’étendue du gisement, quelques 
sondages complémentaires ont été effectués. Cependant, 
le substrat aff leurant rapidement au nord et à l’est du pla-
teau, l’implantation de nouveaux sondages s’est avérée dif-
ficile. À l’ouest et au sud, cet exercice est tout autant ardu 
puisque le petit promontoire de La Calade est bordé par 
une petite falaise doublée d’un boisement dense jusqu’aux 
bordures d’une roubine. Malgré les nombreux vestiges 
archéo logiques d’époque historique dans ce petit bois 
(qui ont probablement dû remanier les contextes néoli-
thiques) et bien qu’à l’extrémité sud, on observe une petite 
marche dans la falaise, là encore soit la sédimentation est 
inexistante , soit le couvert végétal crée des conditions 
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d’enregistrements des données problématiques. Le son-
dage 4 (4 m2), d’orientation est-ouest, a tout de même été 
ouvert au centre de la parcelle 93 ainsi que le sondage 5 
(1 m2) sur la parcelle 92 pour tester la présence de vestiges 
néolithiques vers le nord, bien au-delà de l’emplacement 
présumé du sondage Nord de Louis Poumeyrol.
2.2. Les sondages
2.2.1. Sondage 1
Le sondage  1 est le sondage le plus méridional, à 
l’extrémité sud du promontoire de La Calade, au-delà du 
sondage Sud de Louis Poumeyrol. Il s’agit d’une tranchée 
de 5 x 1 m de long en suivant un axe nord-sud (carrés A 
à E), dans une zone qui semblait bien sédimentée. La pré-
sence de quelques tessons d’aspect néolithique dans les 
premiers centimètres de sédimentation, puis plus bas, de 
faune, de terre crue (torchis ?), de silex et d’une hache polie, 
présageait un potentiel archéologique intéressant pour la 
période néolithique. Malheureusement, la mise en évidence 
de tessons de céramique de diverses époques, d’un frag-
ment d’objet en verre et surtout, à quelques centimètres au-
dessus du substrat, d’une douille de balle de fusil de chasse 
laisse penser qu’il s’agit d’une zone fortement remaniée, 
correspondant très probablement aux déblais des fouilles 
de Louis Poumeyrol...
2.2.2. Sondage 2
Le sondage 2 (fig. 6) a été implanté à une quinzaine 
de mètres au nord du sondage 1, entre le sondage Sud et 
le sondage central de Louis Poumeyrol, périmètre qui 
avait fourni les vestiges les mieux conservés du gisement. 
Il devait s’agir d’une tranchée de 4 x 1 m selon un axe est-
ouest (carrés F à J) mais seuls les deux carrés les plus à l’est 
(carrés F et G) ont finalement pu être ouverts.
Là encore, sous la couche végétale (US 1) donnant 
quelques tessons de céramique néolithiques, un niveau 
brun argileux est apparu rapidement. Il est très induré sur 
les bordures nord et ouest des carrés F et G (US 3) et beau-
coup plus meuble dans les parties sud et est (US 4), zone 
dans laquelle il a livré la plus grande quantité de mobi-
lier archéologique pour l’ensemble de la campagne 2013. 
La conservation des vestiges est relativement bonne et 
laisse entrevoir un niveau a priori en place avec de grands 
tessons à plat de type néolithique final (surtout dans le 
carré G), de la faune, de nombreux fragments en terre crue 
(environ  4 kg), quelques éléments de silex (dont un frag-
ment de lame retouchée en silex noir et une potentielle 
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armature à tranchant transversal) et d’industrie osseuse 
(une pointe de “sagaie” notamment). Dans les parties est 
et nord du carré F, une concentration de pierres décimé-
triques à pluri-décimétriques se démarque et porte peut-
être des traces de chauffe (calcaire blanchi et plus friable). 
Dans la partie sud de ce même carré, au sein de l’US 4, un 
espace d’une cinquantaine de centimètres de diamètre 
jouxte l’amas de pierres qui repose en fait directement 
sur le substrat : il s’agit du Fait 1. Ce fait se compose d’une 
concentration de terre crue et de tâches argileuses très 
indurées jaunes ou grisâtres, ainsi que de quelques céra-
miques et éléments de faune.
2.2.3. Sondage 3
Le sondage 3 (fig. 6) (3 m2, orienté nord-sud, carrés  J 
à L) a été implanté à proximité du sondage central de 
Louis Poumeyrol afin d’essayer de mettre en évidence la 
stratigraphie qu’il avait proposé. Sous le niveau végétal 
(US 1), des éléments céramiques d’époques diverses sont 
attestés (carrés K et L). Dans ces mêmes carrés, le niveau 
sous-jacent (US 6) présente des blocs calcaires décimé-
triques ainsi qu’une très abondante céramique néoli-
thique, et quelques rares éléments de faune ou de lithique. 
Les blocs semblent être de module homogène et agencés 
de manière plane et régulière (aménagement du sol de 
type pavage ?) dans le carré L (fig. 2, à gauche et fig.  7). 
Toutefois, bien que nous ayons retrouvé des pierres de 
même module dans le carré K adjacent, la continuité de 
ce probable aménagement du sol n’a pas pu être consta-
tée, à moins qu’il ne faille considérer un chamboulement 
du “pavage” en K. Dans tous les cas, les tessons d’aspect 
néolithique, parfois de grande taille, s’intercalent entre les 
pierres et l’ensemble repose sur le substrat.
2.2.4. Sondages 4 et 5
Les sondages 4 et 5 ont été implantés dans le but de 
tester le potentiel archéologique de la zone centrale du pla-
teau de La Calade et d’estimer l’extension du site. Le son-
dage 4, en forme de L et orienté est-ouest, a été positionné 
à une petite vingtaine de mètres au nord du sondage 3 et à 
environ 10 m de l’emplacement supposé du sondage nord de 
Louis Poumeyrol, dans une faible épaisseur de sédiments. 
Un niveau unique, limono-argileux brun avec un abondant 
cailloutis calcaire, succède à la couche végétale, repose 
directement sur le substrat et présente de très rares tessons 
de céramique néolithique ainsi qu’un fragment de lame en 
silex. Il pourrait s’agir d’une des limites du gisement néoli-
thique ; néanmoins, il est possible également que ce niveau 
procède d’un processus de décomposition du substrat sous-
jacent, ce qui laisse penser que cette partie du site a pu subir 
des phénomènes post-dépositionnels qui nous empêchent 
de lire correctement des traces tangibles d’occupation.
Quant au sondage 5 de seulement 1 m2, situé le plus 
au nord, il s’est avéré totalement négatif.
3. Le mobilier archéologique remarquable 
du sondage 2
Nous présentons ici une synthèse du mobilier archéo-
logique du sondage qui témoigne d’une probable occu-
pation unique du Néolithique final du site de La Calade, 
le sondage 2.
3.1. Les éléments en terre crue
Le sondage 2 a fourni une quantité non négligeable 
de fragments de terre crue (environ 4 kg sur les 2 m2 du 
sondage et les 15 cm d’épaisseur moyenne de l’US 4). Si, 
en général, ce type de vestiges est relativement fragile et 
« offre une faible résistance aux effets des processus post-
dépositionnels  » (Wattez 2003, p. 21), il ne faut pas oublier 
que ce qui nous est parvenu atteste seulement des frag-
ments conservés grâce à l’action du feu.
L’ examen rapide des fragments les plus lisibles (huit 
échantillons) n’autorise pas une interprétation poussée de 
ces éléments en terre crue, mais permet néanmoins un bref 
descriptif (tableau 1). Les échantillons, généralement déci-
métriques, ne dépassent pas les 3 cm en épaisseur, ce qui 
rend difficile une attribution à la technique du torchis (fig. 8).
Fig. 7 – Coupes du sondage 3, carrés J-K-L (relevé au 1/10 e).
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Fig. 8 – Éléments en terre crue de La Calade, campagne 2013 (il n’a pas été possible d’obtenir une photo correcte de l’échantillon 3).
Agnès Caraglio, avec la collaboration de Pascale Barthès, Jessie Cauliez, Jennifer Chevrier, 
Justine Mayca et Lolita Rousseau
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En effet, si l’on se fie à la définition de De Chazelle et 
Roux (2010, p. 343), le torchis, mélange de terre, de fibres 
végétales et d’eau, peut être un témoin d’habitations sur 
poteaux plantés et « correspond à un procédé de placage 
sur une armature de bois (avec des épaisseurs de 15  à 
30 cm) ». Les pâtes des fragments sélectionnés peuvent 
être très compactes, noduleuses ou plus rarement feuille-
tées et présentent des inclusions hétérogènes, fines ou quasi 
absentes. Les empreintes végétales sont très souvent abon-
dantes, bien enchevêtrées, appartenant probablement à des 
tiges, et ne dépassent pas les 3 mm d’épaisseur.
En particulier, les échantillons nos 1 et 2 montrent 
une morphologie de paroi très légèrement courbe et lissée 
en surface ainsi qu’une sorte de revêtement blanchâtre de 
1 mm d’épaisseur : ils pourraient être interprétés comme 
des fragments de cloisons peu épaisses ou de structures 
indéterminées (four  ? petite structure de stockage  ?). 
Plusieurs échantillons (échantillons nos 3, 4 et 5) sont 
dotés d’éléments caractéristiques (bords, cordons appli-
qués) qui pourraient faire référence à des fragments de 
vases en terre crue.
3.2. La faune
D’ après l’analyse archéozoologique de Jennifer 
Chevrier  4, le corpus est constitué de 650 restes, dont 
127 restes déterminés avec précision (niveau taxo nomique) 
(tableau  2). La fragmentation est importante (près de 
500 esquilles) et il est nécessaire de rappeler qu’il ne s’agit 
que d’un échantillon tributaire de la surface fouillée, des 
méthodes de fouilles appliquées, ainsi que des conditions 
de conservation et de détermination. Les éléments les 
mieux représentés sont les plus solides (dents, phalanges, 
os compacts). Les surfaces osseuses sont fortement érodées 
(concrétions et traces de racine) avec parfois des traces de 
brûlure, ce qui rend la lecture des traces difficile.
Dans le sondage 2, 90 restes osseux sur 327 ont été 
déterminés avec précision et 35 ont été déterminés seule-
ment anatomiquement (tableau 3). Dans l’US 3, quinze 
restes ont pu être déterminés au niveau de l’espèce. Il 
s’agit presque uniquement de restes de caprinés domes-
tiques, avec principalement des phalanges (69 % des restes 
de caprinés), de dents ou d’os du membre postérieur. Le 
bœuf et le lapin sont représentés par un reste chacun. 
Dans l’US 4, le Fait 1 présente cinq restes identifiés taxo-
nomiquement : il s’agit surtout de phalanges de caprinés 
domestiques. Dans le reste de l’US 4, parallèlement à la pré-
sence de deux taxons sauvages (cerf et tortue), une grande 
majorité de restes correspond à des caprinés domestiques 
mais, cette fois, presque toutes les régions squelettiques 
sont représentées (tête, membres antérieurs et postérieurs, 
extrémités ).
L’ assemblage faunique est donc largement dominé 
par les taxons domestiques tandis que l’activité cyné-
gétique semble fortement réduite et constitue proba-
blement une activité d’appoint, liée à l’environnement 
proche du site. En effet, d’une manière générale, à la fin 
du Néolithique, la place réservée à la triade domestique 
(mouton / chèvre, bœuf, porc) semble augmenter alors que 
la part de la chasse réduit de plus en plus (Helmer 1979 ; 
1992 ; Blaise 2003 ; 2005).
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no 1 8 x 8 cm 2 cm Courbure très légère Blanchâtre
Très 
compacte Quasi absentes Enchevêtrées 2 mm
no 2 9,5 x 7,5 cm 2 cm
Courbure 
très légère 
+ bord ?
Blanchâtre Très compacte Hétérogènes Enchevêtrées 3 mm
no 3 7 x 5 cm 2 cm Cordon appliqué Non Noduleuse Fines Enchevêtrées 1 mm
no 4 8 x 5 cm 3 cm
Cordon 
appliqué + 
bord ?
Non Noduleuse Hétérogènes Rares 2 mm
no 5 5,5 x 6,5 cm 1,2 cm Bord Blanchâtre ? Très compacte Hétérogènes Non -
no 6 6,5 x 6 cm 4 cm Rebondie Non Noduleuse Fines Enchevêtrées 2 mm
no 7 10 x 5,5 cm 2,5 cm Courbure légère Non Feuilletée Quasi absentes Enchevêtrées 3 mm
no 8 6,5 x 3 cm 2,5 cm
Courbure 
très légère 
+ bord ?
Non Noduleuse Quasi absentes Enchevêtrées 2 mm
Tableau 1 – Tableau descriptif des huit échantillons de terre crue sélectionnés (données Agnès Caraglio).
 4. Voir Jennifer Chevrier : « Étude archéozoologique », p. 56-63, dans : A. Caraglio, J. Cauliez, J. Chevrier, J. Mayca et L. Rousseau dir. : « Rap-
port d’opération de sondages du site de La Calade, Fontvieille (Bouches-du-Rhône). DFS, 2013 », déposé au SR A DR AC-PACA.
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Taxons
LocaLIsaTIon
ToTaL
sondage 1 sondage 2 sondage 3
Petits ruminants
pr indét. 1 0 2 3
caprinés 11 73 4 88
mouton 0 3 0 3
chèvre 1 0 0 1
Total 13 76 6 95
Grands ruminants
gr indét. 0 0 7 7
bœuf 4 3 4 11
cerf 0 1 0 1
Total 4 4 11 19
Suinés
S indét. 2 0 0 2
cochon 0 0 0 0
Total 2 0 0 2
Lapin 1 9 0 10
Tortue 0 1 0 1
Total nR Déterminés 20 90 17 127
Restes indéterminés
crâne 10 20 3 33
vert. 0 3 0 3
Scapula 0 1 1 2
humérus 0 1 0 1
côte 8 4 0 12
coxal 2 0 0 2
métapode 2 1 0 3
phalange 0 2 0 2
diaphyse 4 2 0 6
carpe 0 1 0 1
os spongieux 1 0 0 1
esquilles 198 202 57 457
Total nR Indéterminés 225 237 61 523
ToTaL 245 327 78 650
Tableau 2 – Détermination et répartition des restes fauniques de La Calade (données Jennifer Chevrier).
sonDagE 2, La caLaDE 2013
Taxons
Us 1 Us 3 Us 4
ToTaL
nR nMIf nMIc nR nMIf nMIc nR nMIf nMIc
Grands ruminants 0
Bœuf domestique 1 1 1 3 1 7
Cerf 1 1 1 3
Petits ruminants 0
Caprinés domestiques 12 1 1 61 2 3 80
Mouton 1 1 1 2 2 2 9
Chèvre 0
Suinés 0
Lapin 1 1 1 8 2 2 15
Tortue 1 1 1 3
nR Déterminés taxons 15 75 90
nR Déterminés anato. 1 6 28 35
nR Indéterminés 2 26 174 202
ToTaL 3 47 277 327
Tableau 3 – Présentation du Nombre de Restes, NMIf et NMIc des différentes US du sondage 2 (données Jennifer Chevrier).
Agnès Caraglio, avec la collaboration de Pascale Barthès, Jessie Cauliez, Jennifer Chevrier, 
Justine Mayca et Lolita Rousseau
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3.3. Bref aperçu du mobilier céramique
Selon l’étude des productions céramiques de Jessie 
Cauliez 5, si la majorité du mobilier céramique de l’opé-
ration 2013 se rapporte effectivement à la période du 
Néolithique final (fig. 9a, 9b, 9c), aucune évolution du 
mobilier céramique n’est lisible sur le site. Il ne semble donc 
pas exister plusieurs faciès stylis tiques, ce qui conforte l’hy-
pothèse d’une unique phase d’occupation du Néolithique 
final plutôt tardif (aux alentours de 2500 av. n. è.) (Cauliez 
2011), en partie infiltrée par des pièces protohistoriques.
De surcroît, les données technologiques (production 
soignée, topo graphie régulière des lèvres et parois, lissage 
interne et externe) lisibles sur certains tessons plaident éga-
lement en faveur d’un corpus assez homogène.
Bien que les données typologiques soient très minces 
et que le corpus disponible soit potentiellement non repré-
sentatif de l’ensemble de la production présente aupara-
vant sur le site, les pièces récoltées lors de la campagne 
de sondages 2013 peuvent être rapprochées du style de 
Fontbouisse, au moment de sa diffusion en Provence, plus 
que du style Couronnien suggéré par Louis Poumeyrol lors 
de ses travaux (fig. 10).
Le sondage 2 a fourni vingt et un éléments diagnos-
tiques (tableau 4). Si la majorité du mobilier se rapporte effec-
tivement à la période néolithique final, il faut noter toutefois 
que l’US 4 du sondage 2 a aussi livré des éléments porteurs 
d’empreinte digitée (fig. 9c : 4, 6 et 7), sans doute d’attribu-
tion  à l’âge du Bronze, ainsi qu’un fragment de vase à fond 
plat débordant (fig. 9c : 5). Le caractère intact de ces niveaux 
dans cette partie du site n’est donc pas tout à fait assuré.
Il s’agit globalement d’une production céramique soi-
gnée mais assez mal conservée : on peut observer un lis-
sage interne et externe ainsi que des surfaces extérieures 
dont les couleurs dominantes sont le gris et le brun rouge. 
Le dégraissant se compose systématiquement de calcaire 
et de calcite, dont les grains présentent de fortes varia-
tions dans leurs dimensions. Pour la plupart, les récipients 
montrent un contour simple avec des ouvertures évasées 
et des formes hémisphériques, subhémisphériques ou 
tronconiques (fig. 9a et 9b). Si de très grands récipients sont 
attestés , on retrouve davantage de contenants moyens assez 
1. 2.
3.
4.
5.
Ø ≈ 26 cm
Ø ≈ 22 cm Ø ≈ 11 cm
0 1 5 cm
Fig. 9a – Éléments diagnostiques des céramiques du sondage 2 de la 
campagne 2013 : formes et éléments plastiques de l’US 3.
Fig. 9b – Éléments diagnostiques des céramiques du sondage 2 de la 
campagne 2013 : formes de l’US 4.
1. 2.
3.
4. 6.
5. 7.
?
0 1 5 cm
Fig. 9c – Éléments diagnostiques des céramiques du sondage 2 de la 
campagne 2013 : éléments plastiques de l’US 4.
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8.
9.
Ø = 11 cm
Ø ≈ 17 cm
Ø ≈ 28 cm
Ø ≈ 26 cm
Ø ≈ 28 cm
 5. Voir Jessie Cauliez : « Bref aperçu du mobilier céramique », p. 39-47, dans : A. Caraglio, J. Cauliez, J. Chevrier, J. Mayca et L. Rousseau dir. : 
« Rapport d’opération de sondages du site de La Calade, Fontvieille (Bouches-du-Rhône). DFS, 2013 », déposé au SR A DR AC-PACA.
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profonds, de type bol ou jatte (diamètre à l’ouverture de 11 
à 28 cm pour les vases ouverts).
En ce qui concerne les éléments de préhension, on 
constate la présence de demi-bobines (fig. 9c : 1), de prises 
plates à développement arrondi (fig. 9c : 3) et de mamelons 
allongés (fig. 9c : 4) ou doubles (fig. 9c : 2). Des décors sont 
également observés [pastillage au repoussé (fig. 9b : 2), bou-
ton prismatique (fig. 9a : 4) ou bouton hémisphérique perforé 
(fig. 9c : 5)] mais aucune association entre forme et décors ni 
composition décorative spécifique n’a pu être établie.
3.4 L’ industrie lithique
D’ après l’analyse du mobilier lithique par Lolita 
Rousseau 6, la série comprend un total de quarante artefacts 
répartis dans les quatre sondages archéologiques (tableau 5).
Le mobilier issu du sondage 2 intègre des éléments de 
débitage et deux pièces retouchées(dont un produit lami-
naire). Une grande partie des pièces a subi l’action du feu. 
On retrouve un élément de débitage dans l’US 1 (un cas-
son en silex blond légèrement patiné) et onze autres dans 
l’US 3-4 (nucléus, supports , débris et esquilles) :
◆ un nucléus en silex gris (brûlé) signale le retrait d’éclats 
à partir d’un plan de frappe unique ;
◆ un éclat de silex brûlé (22 x 26 x 7 mm de long) a été 
extrait par percussion directe à partir d’un plan de frappe 
non préparé ;
◆ deux éclats fragmentés et cinq cassons en silex, dont 
deux présentent une altération thermique ;
◆ deux esquilles, dont une en silex blond et l’autre en silex 
noir brûlé.
Fig. 10 – Illustration des principaux éléments céramiques de La Calade : a) d’après le rapport de Louis Poumeyrol, 1964, cité note 1 ; b) d’après 
Courtin 1974.
ÉLÉMEnTs cÉraMIqUEs DIagnosTIqUEs - sonDagE 2, La caLaDE 2013 FIgUREs
US 3
3 lèvres Fig. 9a
1 lèvre associée à un petit décor de bouton prismatique Fig. 9a : 4
1 bouton hémisphérique perforé Fig. 9a : 5
US 4
7 lèvres Fig. 9b
1 lèvre associée à un décor de pastillage au repoussé Fig. 9b : 2
1 départ d’élément en relief indéterminé Fig. 9b : 5
1 lèvre associée à une préhension en demi-bobine (FT1) Fig. 9c : 1
1 élément avec deux mamelons hémisphériques associés Fig. 9c : 2
1 élement de préhension type prise plate Fig. 9c : 3
1 mamelon associé à des empreintes digitées Fig. 9c : 4
1 gros fond plat débordant (âge du Bronze ?) Fig. 9c : 5
2 éléments portant une à plusieurs empreintes digitées (âge du Bronze ?) Fig. 9c : 6 et 7
Tableau 4 – Éléments céramiques diagnostiques du sondage 2.
 6. Voir Lolita Rousseau: « L’ industrie lithique », p. 51-55 », dans : A. Caraglio, J. Cauliez, J. Chevrier, J. Mayca et L. Rousseau dir. : « Rapport 
d’opération de sondages du site de La Calade, Fontvieille (Bouches-du-Rhône). DFS, 2013 », déposé au SR A DR AC-PACA.
Agnès Caraglio, avec la collaboration de Pascale Barthès, Jessie Cauliez, Jennifer Chevrier, 
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Le produit laminaire correspond à un fragment 
mésial de lame à deux pans (32 x 17 x 5 mm), ayant légè-
rement subi l’action du feu et provenant d’un silex noir 
opaque. Son bord gauche est encore recouvert d’une 
bande de cortex frais qui a commencé à être retirée, et des 
retouches directes, courtes, abruptes et continues affectent 
les deux bords (fig. 11a).
Enfin, l’élément d’outillage est une armature tran-
chante trapézoïdale réalisée sur un éclat de silex beige 
translucide d’origine locale. La forme du support a 
globalement été gardée puisque seule une troncature, 
légèrement concave, a véritablement été aménagée par 
des retouches directes et abruptes. La pièce, d’aspect 
plutôt fruste, mesure 19 mm de long sur 25 de large et 5 
d’épaisseur (fig. 11b). Toutefois, si la présence de cette 
armature peut faire référence aux premières phases du 
Néolithique final provençal, il s’agirait plutôt, d’après les 
observations d’Adrien Reggio 7, d’une simple troncature 
effectuée sur la partie proximale d’un éclat, ce qui ne per-
met pas a priori son utilisation comme armature de pro-
jectile. Ce type d’objet est ubiquiste et ne fournit aucune 
indication chronoculturelle.
3.5 L’ industrie osseuse
D’ après l’étude technologique et tracéologique de 
Justine Mayca 8, seules trois pièces ont été découvertes lors 
de la campagne 2013, ce qui n’autorise pas de réf lexions 
poussées mais qui montre une production typique des sites 
 7. Communication personnelle d’Adrien Reggio, doctorant, Aix-Marseille Univ., CNRS, Minist. Culture, LAMPEA, Aix-en-Provence .
 8. Voir Justine Mayca : « – L’industrie en matières dures animales », p. 64-66, dans : A. Caraglio, J. Cauliez, J. Chevrier, J. Mayca et L. Rousseau 
dir. : « Rapport d’opération de sondages du site de La Calade, Fontvieille (Bouches-du-Rhône). DFS, 2013 », déposé au SR A DR AC-PACA.
sonDagE Us TyPoLogIE nR
sondage 1
Us 2
Éclat brut 3
Casson 1
Éclat micro-esquillé 1
Lame de hache polie (fragment) 1
Us 9
Éclat d’avivage 1
Éclat brut 2
Casson 3
Lame retouchée 2
Us 12 Éclat micro-esquillé 1
Total sondage 1 : 15 pièces
sondage 2
Us 1 Casson 1
Us 3- 4
Nucléus 1
Éclat brut 3
Casson 5
Esquille 2
Lame retouchée 1
Armature tranchante ? 1
Total sondage 2 : 14 pièces
sondage 3
Us 6
Nucléus 2
Éclat brut 1
Casson 1
Lame brute 1
Us 7 Nucléus 2
Éclat brut 2
Total sondage 3 : 9 pièces
sondage 4 Us 10 Éclat brut 1
Lame brute 1
Total sondage 4 : 2 pièces
ÉLÉMEnTs LIThIqUEs DIagnosTIqUEs ToTaL : 40 PIècEs
Tableau 5 – Répartition du mobilier lithique par sondages et par unités stratigraphiques (données Lolita Rousseau).
La Calade, un petit habitat de l’extrême fin du Néolithique en périphérie des monuments mégalithiques de Fontvieille (Bouches-du-Rhône)
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a)
US 4
Fait 1
b)
US 3
0 5 cm
Fig. 11 – Mobilier lithique du sondage 2 de La Calade : a) lame retouchée en silex noir opaque ; b) armature à tranchant transversal sur éclat en silex 
beige translucide d’origine locale.
d’habitat du Néolithique 
final de Provence qu’il 
est difficile de relier aux 
monuments funéraires 
de Fontvieille.
Deu x pièces pro-
v iennent des niveau x 
d’occupation mis au jour 
dans le sondage 2. Elles 
sont assez mal conser-
vées, les concrétions et 
les vermiculations étant 
omniprésentes. Il est à 
noter l’existence d’une 
pointe complète à f ût 
conique (quatre frag-
ments) sur os long fendu, 
et entièrement façonnée 
(fig.  12). Ce façonnage 
est cependant presque 
absent au niveau du tiers 
proximal, qui est resté 
naturel. Cela laisse sup-
poser la présence d’un 
manche. Une fracture 
en charnière est locali-
sée dans le tiers proxi-
mal de la pointe, ce qui 
est caractéristique d’une 
uti l isation en projec-
tile (Bradfield 2012) : 
l’arme aurait donc cédé 
ju stement au n iveau 
d’un emmanchement. 
Le léger écrasement du 
bord droit de l ’ex tré-
mité distale résulterait 
de l ’ impact contre la 
cible. I l s’agirait donc 
d’une armature de type 
“sagaie”, utilisée et rame-
née entière sur le site. Fig. 12 – Armature de type « sagaie » sur os long fendu.
Agnès Caraglio, avec la collaboration de Pascale Barthès, Jessie Cauliez, Jennifer Chevrier, 
Justine Mayca et Lolita Rousseau
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4. Bilan de l’opération de sondages et conclusion
Malgré une vision relativement fragmentaire du site 
d’après les sondages réalisés par Louis Poumeyrol et lors 
de la campagne de sondages 2013, la zone la plus probable 
d’occupation du gisement a pu être circonscrite. La cam-
pagne 2013 a mis en évidence un très probable sol domes-
tique de la fin du Néolithique, mais il semble nécessaire 
d’étendre la fouille vers le sud du sondage 2 (et dans une 
moindre mesure de part et d’autre du carré L du sondage 3) 
afin de permettre une meilleure lecture de la gestion réelle 
de l’espace habité.
D’ autre part, il a été difficile de vérifier la stratigra-
phie proposée par Louis Poumeyrol, puisque la puissance 
strati graphique des différents sondages de l’opération 
2013 atteint difficilement les 40 cm au-dessus du substrat. 
Néanmoins, malgré quelques infiltrations de mobiliers 
plus tardifs, les nouvelles stratigraphies ne contredisent 
pas les propositions anciennes. On peut rattacher l’US 4 
du sondage 2 et l’US 6 du sondage 3 à une fréquentation 
du Néolithique final suffisamment avancée pour être 
rapidement remaniée par une fréquentation du Bronze 
ancien. La dénomination ancienne de « Chalcolithique » 
ou de « Couronnien » est remplacée par une ambiance 
« Fontbouisse » (qui ne dénote pas avec la présence 
des quelques éléments campaniformes connus) tandis 
que le terme « Champs d’Urnes  » laisse la place à celui 
du « Bronze ancien ». Des datations par radiocarbone 
devraient être réalisées prochainement, afin de conforter 
ces hypothèses.
Quoi qu’il en soit, le site de La Calade paraît se 
concentrer sur environ 400 m2, grosso modo entre le sondage 
Nord et le sondage Sud de Louis Poumeyrol. Cependant la 
zone de concentration de l’occupation du Néolithique final 
semble vraisemblablement délimitée par le sondage  2 de 
la campagne 2013 et le sondage Sud de Louis Poumeyrol, 
puisque les sondages 1, 4 et 5 se sont avérés globalement 
négatifs. En effet, le sondage 1 correspond probablement à 
une zone de déblais des anciennes fouilles du sondage Sud 
de Louis Poumeyrol et annonce l’extrémité sud du site ; le 
sondage 4 n’a livré que quelques rares tessons informes et 
un fragment de lame en silex tandis qu’aucune trace anthro-
pique ancienne n’a été retrouvée dans le sondage 5.
Quant aux vestiges du sondage 3, ils sont plus problé-
matiques  : de grands tessons d’aspect néolithique s’inter-
calent entre des blocs décimétriques agencés de manière 
plane et régulière (aménagement du sol de type pavage ?) 
dans le carré L, sans que l’on puisse les suivre dans les car-
rés adjacents. Toutefois, l’espace compris entre le sondage 
3 (très proche du substrat aff leurant) et le sondage nord de 
Louis Poumeyrol pourrait se définir comme la limite nord 
de La Calade.
D’ après les découvertes de la campagne de son-
dages 2013 (terre crue, industries lithique et osseuse expé-
dientes, céramiques domestiques) et celles effectuées par 
Louis Poumeyrol dans les années 1960 (fusaïoles, haches 
polies, meules), il est possible d’attribuer au gisement néo-
lithique final de La Calade un « statut domestique » clair. 
Il convient cependant de discuter du statut de ce site en 
gardant à l’esprit la faiblesse des données disponibles pour 
étayer ces propos. Malgré la présence d’une quantité non 
négligeable de lames en silex exogène (vallée du Largue) 
provenant des sondages de Louis Poumeyrol, il est diffi-
cile d’assurer un statut particulier à cette station d’autant 
que la série lithique de la campagne 2013 présente majo-
ritairement des fragments de lames en silex local. Quant 
à la céramique, sa grande homogénéité plaide en faveur 
d’une unique occupation. Malgré l’existence d’une source 
d’eau pérenne en contrebas de la falaise de La Calade (com-
munication orale d’un habitant, présence d’un puit et de 
la roubine), ce genre de milieux, universellement et très 
anciennement reconnus comme “insalubres”, nous paraît 
difficilement habitable à l’année. Ainsi ne semble-t-il pas si 
étonnant de ne connaître dans cette zone qu’un pôle méga-
lithique dédié aux morts –  si imposant que soit celui des 
hypogées de Fontvieille – qui mettrait en quelque sorte les 
vivants à l’écart, du moins en dehors des évènements com-
mémoratifs et funéraires.
En réalité, les éléments archéologiques disponibles 
incitent à voir La Calade comme un établissement d’enver-
gure modérée et à occupation unique. En effet, d’une part, 
les vestiges d’une fréquentation soutenue et pérenne, de 
type murs en pierres sèches par exemple, ne sont pas acces-
sibles (seuls les éléments en terre crue pourraient éventuel-
lement suggérer l’existence d’une structure en terre très 
réduite) ; d’autre part l’étendue du site paraît très limitée. 
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